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			À mes rayons de soleil

			Avec tout mon amour

		

	    
		
			Préface

			Voilà un livre qui nous parle d’un sujet de plus en plus abordé, de moins en moins décrié et qui a le mérite de nous proposer de nombreux conseils et activités à faire en solo ou en famille, pour soi et pour les autres. Audrey nous fait voyager avec humour et délice au cœur de la bienveillance, de l’empathie et du bien-être au quotidien.

			À la lecture de cet ouvrage, nous découvrons l’amour, l’indulgence, nous portons un regard nouveau sur notre façon de penser l’avenir, l’éducation, le travail, la vie en société. L’auteure nous parle de ce qu’elle a mis en place au sein de son propre foyer pour accompagner ses enfants sur le chemin de l’autonomie, de la confiance en eux, sa façon de les porter au quotidien sans les étouffer, en leur laissant la liberté d’expérimenter, de se tromper et de réussir. Elle nous glisse au travers de ces pages tout un tas de techniques qui peuvent nous aider à ne pas succomber à la colère, aux reproches ou aux disputes. Elle nous permet de construire des relations saines et respectueuses de chacun, grâce à l’écoute, la compassion, la compréhension de l’autre, sans que cela soit du laxisme ou de l’abandon de poste.

			Mais revenons aux débuts de l’histoire de la bienveillance. Issue de la locution latine bene (bien) volens (vouloir), que l’on peut interpréter par « qui veut le bien », elle implique la volonté d’ouverture à l’autre, le partage du savoir et du pouvoir, de valeurs morales et idéologiques. Ce principe peut s’adapter à l’éducation, à la pédagogie ainsi qu’au monde de l’entreprise.

			Autrefois, le terme bienveillance exprimait la notion de générosité, de soin, de sympathie que l’on mettait au service des plus démunis. Il y avait presque un sentiment de hiérarchie : était bienveillant celui qui prenait soin des autres, celui qui avait le pouvoir, la connaissance et qui pouvait alors les partager avec les moins bien lotis.

			Avec le temps, la signification de ce terme s’est développé. Être bienveillant, c’est aussi inspirer la sympathie, arriver à ses fins sans utiliser la contrainte. D’ailleurs, le monde de l’entreprise commence à s’y intéresser aux alentours du xxie siècle. Le taux de chômage est élevé, les salariés sont démotivés, malheureux au travail, les arrêts maladie fréquents liés au stress, à la dépression et au mal-être infligés par le mode de management. 

			Un nouveau système commence à voir le jour, on réalise qu’un salarié heureux est un salarié investi dans son travail, motivé et volontaire. Les managers écoutent leurs équipes, les valorisent et les respectent. Ils réussissent par ce biais à créer un sentiment d’appartenance et de fierté corporatiste au sein de leurs équipes. Cependant, ne soyons pas dupes, toutes les entreprises ne le font pas par bonté de cœur, mais parce qu’elles ont bien compris que de cette manière elles gagneront en productivité et en baisse du taux d’absentéisme.

			Par le biais de la bienveillance, nous allons pouvoir améliorer notre relation à l’autre, notre écoute, notre empathie en prenant le risque de laisser à l’autre la possibilité d’exprimer son libre arbitre, ses propres valeurs, désirs et besoins. Ainsi, il expérimentera, se sentira plus en confiance, écouté, encouragé, libéré de tout jugement ou critique, il gagnera alors en bien-être.

			Cette notion est applicable également dans le domaine de l’éducation, que ce soit à la maison ou encore en milieu scolaire. Il est plus facile d’amener un enfant à coopérer s’il se sent respecté.

			Nous évoluons dans un système qui valorise et encourage la compétition, qui nous formate tous de la même façon, au détriment des particularités de chacun et de leurs compétences propres. Cependant, être le meilleur (et le rester) peut générer de l’angoisse, de la frustration, cela demande beaucoup d’énergie et de sacrifices pour finalement ne durer qu’un temps réduit. Avec la bienveillance, on va venir mobiliser des valeurs telles que la coopération, l’envie de faire les choses, la confiance. Elle va favoriser le développement, l’autonomie et la progression et tout cela dans la durée.

			La bienveillance trouve de plus en plus sa place dans l’éducation à la maison, à l’école ou encore dans le monde du travail, mais certains y voient là l’idéologie de quelques hippies trop permissifs et très éloignés des contraintes de la vie en société et professionnelle. Cependant, il ne s’agit pas là d’accepter tout et de laisser faire sans prendre en considération les contraintes ou les besoins de l’autre. Ce n’est pas non plus toujours dire oui en risquant de ne pas respecter nos propres valeurs. Selon moi, être bienveillant, c’est avoir la capacité de féliciter, encourager, aider l’autre, le remercier tout en sachant dire également ce qui ne va pas, ce qui blesse, ne nous convient pas, nous frustre, mais dans le respect de l’individu et de manière positive.

			La bienveillance attire la bienveillance, l’essayer, c’est porter un nouveau regard sur l’autre et sur soi-même, c’est devenir plus tolérant et être à la recherche de solutions communes pour le bien-être de tous. Elle favorise la coopération, mais permet également la progression de chacun d’entre nous en fonction de nos capacités, nos expériences et nos valeurs. C’est prendre l’autre en considération sans s’oublier soi-même. Le chemin est parfois long et difficile, mais petit à petit, adopter la bienveillance en toutes circonstances devient une philosophie de vie qui se transforme en bien-être au quotidien. Je vous souhaite un bon « voyage au pays de la bienveillance ».

			Sophie Tavernier, sophrologue
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